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Une lettre par jour, sa vie durant!

Albert de Haller (1708-1777), un des savants suisses les plus importants du XVIIIe siecle,

a entrenu une intense correspondance scientifique dans toute 1'Europe avec les plus
grands esprits de son temps - mais aussi avec des contemporains moins connus.
Dans sa ville natale de Berne, une montagne de lettres est aujourd'hui ä l'etude:

c'est une veritable mine d'information pour l'histoire des sciences.

Le 28 decembre 1755, Voltaire ecrivit de Lausanne ä Albert
i de Haller qu'il passerait l'hiver dans le pays de Vaud et

qu'il se rendrait ä Berne au printemps. On ne sait pas si le

pieux Haller s'est rejoui ä l'annonce de la visite prochaine du
fibre penseur fran9ais; toujours est-il qu'il classa cette missive
dans ses archives, oü, avec le temps, s'accumulerent environ
12000 lettres de pres de 1200 correspondants differents!

Haller etait un bourreau de travail, consciencieux et effi-
cace. En une cinquantaine d'annees d'activite incessante com-
me poete, homme d'Etat - et surtout comme homme de

science - il dflt forcement poster

lui aussi 12000 lettres! On

en a retrouve ä peu pres 3000,
dispersees un peu partout dans

le monde.
Cette montagne de

correspondance, qui est une mine
d'informations pour l'histoire
des sciences, est aujourd'hui
systematiquement etudiee par
l'lnstitut d'histoire de la mede-
cine de l'Universite de Berne
et de la Bibliotheque de la

Bourgeoisie. Sous le titre
«Albert de Haller et la repu-
blique des savants du XVIIIe
siecle», ce projet devrait porter
un nouvel eclairage sur la vie
et l'oeuvre de cette sommite
helvetique. «On dit souvent
que Haller est le dernier genie
universel, mais il faut relativiser», remarque le Prof. Urs
Böschung, directeur du projet. «II est cependant exact que
dans plusieurs domaines - anatomie, physiologie et botanique

- Haller etait ä la pointe de la recherche. Ses realisations en
tant qu'historien et homme d'Etat ne doivent pas non plus
etre oubliees. Ses oeuvres poetiques, et surtout son poeme
didactique Les Alpes, le font figurer en bonne place dans

l'histoire de la litterature.»
Que Haller ait ete un puits de sciences, ses contemporains

n'ont cesse de s'en emerveiller. Et le personnage l'a

constamment prouve en produisant une quantite phenomenale
d'ecrits qui va demander encore beaucoup de travail aux
chercheurs du Prof. Böschung. Ainsi, il faudra attendre 1997

pour que cette equipe termine l'inventaire des lettres revues
et expedites par Haller (un CD-ROM sera aussi edite). En

outre, en plus de la correspondance du savant, il y a ses autres
manuscrits: notes de travaux scientifiques, protocoles d'expe-
riences, critiques de livres. Au programme du projet, figure
egalement un catalogue des ouvrages imprimes du prolifique
savant: plus de 700 titres! Finalement, les recherches

devraient permettre de rediger
une chronique, au jour le jour,
de la vie de Haller et de ses

oeuvres. On disposera enfin
d'une base solide pour une

biographie complete - la
derniere date de 1882 et est

depassee sur bien des points.
Ce projet est finance par le

Fonds national, le Fonds de

loterie bernois et la
Bourgeoisie (ä qui appartient la

bibliotheque qui abrite les
archives de Haller). «Nous
avons commence par la
correspondance, parce que c'est le

plus important», explique
l'historienne Barbara Braun-
Bucher, responsable des
manuscrits du savant. «Car les

echanges de courrier jouaient
ä l'epoque un role preponderant dans l'elaboration du savoir.
II est aussi passionnant de suivre comment un reseau
international de correspondants s'est mis en place et comment
il a ete entretenu.»

Dans la correspondance de Haller, les themes medicaux
et botaniques sont les plus frequents. En medecine, par
exemple, les echanges concernent le reseau des arteres, ou
les liens entre la structure d'un organe et sa fonction; les traces
laissees par les maladies sur le corps humain sont, elles aussi,

souvent abordees et accompagnees de rapports de dissection.
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* s*

Johann Friedrich Meckel: annexe ä la
lettre ä Haller du 13 janvier 1750

En botanique, c'est l'in-
ventaire de la flore suisse et son L ^ ^ordonnance en une systematique naturelle *
qui est au coeur des debats. On y trouve aussi des
observations sur l'ecologie et la repartition geographique des

plantes - des informations tres utiles pour une comparaison
avec la situation actuelle.

II n'est guere etonnant qu'un homme qui s'interessait ä

tant de sujets differents ait correspondu dans autant de

langues: 20% des lettres regues par Haller sont en latin, 40%
en frangais, 25% en allemand et 15% en anglais. Au plus fort
de ses echanges epistolaires, Haller a regu 600 lettres en une

seule annee! C'etait en
1752. Sinon, lamoyen-
ne annuelle tourne
autour des 300 lettres -
soit une par jour, si Ton
excepte les dimanches.

Or, chaque lettre a du
etre lue, comprise, et

I honoree d'une reponse
j}^- L A reflechie. De surcroit,

A t tT beaucoup de lettres
possedent en annexe
des plantes sechees, ou
des livres, ou encore

des revues. Haller fit, sur ces envois, pres de 9000 compte-
rendus critiques dont certains eurent beaucoup d'influence.

Au contraire de beaucoup d'autres personnalites de son

temps, Haller n'avait pas engage de secretaire. II maniait lui-
meme la plume et l'encre. Lui, qui etait si impatient, aurait
sürement apprecie l'ordinateur... et encore
davantage le fax! A l'epoque, il fallait en effet
deux semaines ä une lettre pour aller de Berne ä

Hanovre, dans le nord de 1'Allemagne, oü vivait
son correspondant le plus zele: le medecin Paul-
Gottlieb Werlhof. Les chercheurs ont recense
1500 lettres de cet Allemand, dont beaucoup
contiennent des details personnels en plus des

nouvelles scientifiques.

Le jeune historien bernois Stefan Hächler
s'occupe de la mise en valeur de chacune de ces
lettres, dont il faut d'abord etablir un court resume

du contenu et les caracteristiques postales:
expediteur, lieu, date, adresse. II temoigne: «Le
dechiffrage n'est pas toujours facile! Beaucoup
de savants avaient une ecriture difficile ä lire, ä

commencer par Haller lui-meme dont la
calligraphic ne s'arrange pas avec l'äge. De plus, les

lettres sont souvent parsemees d'allusions et
d'expressions specialises qui restent myste-
rieuses pour un homme du XXe siecle.» II y a
aussi des problemes techniques: l'encre qui s'est

fanee
par endroit; ou la

penetration de l'encre dans

le papier - ce qui melange les phrases
du recto avec Celles du verso! II arrive parfois
qu'une lettre manque dans une serie d'echanges de
courrier sur un meme sujet, si bien que le contenu de l'en-
semble devient incomprehensible. «Parmi les 1200 corres-
pondants d'Albert de Haller, on denombre 30 femmes», revele
Sefan Hächler. «La plupart sont des epouses de savant qui
annoncent ä Berne la mort de leur mari.»

C'est au college que le Prof. Böschung a rencontre pour
la premiere fois les oeuvres litteraires de Haller. II a ensuite

consacre sa these de medecine ä un theme lie au vieux savant.

Depuis quatre ans - et cela durera encore jusqu'au tournant
du siecle - il passe presque chaque jour en sa compagnie.
Comment ressent-il le personnage? «Pour moi, Haller est un
homme qui a ses points forts et ses faiblesses. Je ne le place
pas sur un piedestal. D'ailleurs, ses proches ne devaient pas
le trouver facile ä vivre, car il etait terriblement autoritaire.
Malgre toute l'efficacite du personnage, il agissait pousse par
1' ambition et constamment tiraille entre science, poesie,
politique et vie de famille - famille qui fut bien souvent
sacrifice au profit du reste!»

Ainsi, si Albert de Haller n'etait peut-etre pas le dernier
genie universel, il etait sans doute le premier «scientifique
stresse». sP

Albrecht von Haller
1708 Nait le 16 octobre ä

Berne.

1724-28 Etudie la medecine

a Tübingen et a Leiden, puis
voyage en Europe.

1729-36 Pratique la medecine

ä Berne.

1736-53 Professeur d'ana-
tomie, de Chirurgie et de

botanique ä Göttingen.

1753-57 Intendant de l 'Hotel
de Ville ä Berne.

1758-64 Directeur des salines

de Roche (Vaud).

1764 Revient s'etablir ä
Berne.

1777 Meurt le 12 decembre
ä Berne.
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